
S’ IL Y A UN SUJET qui demeure 
mal connu et mal maîtrisé 

dans la pratique de l’omnipraticien,
c’est bien la chirurgie mineure, aussi
appelée petite chirurgie. Les manuels
de formation sur ce sujet sont
pratiquement inexistants. 
Les gestes associés aux interventions
bénignes, souvent qualifiés de simples
et de banals, sont malheureusement
souvent appris « sur le tas », sans
fondement scientifique rigoureux.
Nous avons tous le souvenir d’avoir 
été contraints, lorsque nous étions
étudiants ou résidents, de poser
certains gestes chirurgicaux simples,

sans explications suffisantes ni supervision adéquate !

Pourtant, il n’a suffi que d’une petite intervention pour élever la
chirurgie au rang des sciences et ainsi séparer le chirurgien du barbier !
Parlez-en à Louis XIV ! Tout geste chirurgical, même le plus banal,
peut prendre une importance particulière et doit donc être effectué 
avec le plus grand soin et la plus grande précision. De plus, certaines
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techniques simples devraient pouvoir être appliquées facilement 
par un omnipraticien, avec une confiance raisonnable et 
à l’intérieur des limites de ce dernier. C’est avec toutes ces idées 
en tête que nous est venue l’idée de ce numéro sur la chirurgie
mineure. Nous avons tenté de faire un survol des différents
aspects propres à la réalisation d’un geste chirurgical de base.
Tout en révisant certaines techniques, nous avons  
également abordé l’anesthésie, le matériel nécessaire 
et la préparation du champ opératoire. 

Nous espérons que vous pourrez, à la lecture de ce numéro,
valider certaines de vos pratiques, parfois acquises
instinctivement, par des informations dignes des autres 
domaines plus « reconnus » de la médecine. Je dois avouer 
que même à titre de chirurgien général, la préparation de 
ce numéro m’aura fait découvrir de nouvelles notions, fort
pertinentes dans ma pratique quotidienne !

Bonne lecture !

DrJacques Labrèche
Chirurgien général, Drummondville
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